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Nous sommes en train de conclure le temps de Carême, où le Seigneur nous a invité à réviser et 

renouveler notre vie en nous ouvrant à sa Parole ; une invitation à regarder à l’intérieur, à renforcer 

notre foi et à avoir confiance en Lui, qui marche à nos côtés ; une invitation à nous convertir pour 

vivre pleinement la Pâque de Jésus, le passage de la mort à la vie, des ténèbres à la lumière, du péché 

à la grâce. 

 

Dans ce contexte de Pâques, où Jésus donne sa vie pour son peuple et la donne jusqu’à l’extrême pour 

l’Amour, chacune de nous est appelée à revoir : quelle est ma 

disponibilité à donner ma vie pour le Royaume ? La 

Conversion est ce qui nous permet de récupérer la liberté 

intérieure, en nous rendant pleinement disponibles pour 

donner notre vie aux autres, en particulier aux plus pauvres. 

 

 

Donner la vie à l’exemple de Jésus n’est pas facile, cependant, à quoi sommes-nous appelées, « si le 

grain de blé ne tombe en terre et ne meurt, il reste seul ; s’il meurt, il porte beaucoup de fruit » (Jn 

12, 24). Personne n’aime être infertile, mais nous aimons l’être à 

notre manière, et non à la manière de Jésus, bien que nous ayons 

choisi de suivre le Maître et d’assumer son destin. Sa parole est 

claire: « si quelqu’un me sert, qu’il me suive, et où je suis, là aussi 

sera mon serviteur » (Jn 12, 26), « si quelqu’un veut venir à ma 

suite, qu’il se charge de sa croix et qu’il me suive » (Mt 16, 24). 

 

Chacune de nous s’est consacrée, non pas pour nous appartenir à soi-même, mais pour appartenir au 

Seigneur. C’est ainsi que nous affirmons publiquement le jour de notre profession, de notre 

consécration aux Sacrés Cœurs « … au service desquels je veux vivre et mourir ». Par conséquent, 

quelle est ma disponibilité à 

donner ma vie pour le 

Royaume? 

Nous nous sommes 

consacrées au 

Seigneur… « … au 

service desquels je veux 

vivre et mourir » 
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nous savons ce à quoi nous nous sommes engagées. Nous avons reçu un charisme, non pas pour nous-

mêmes, mais pour « être utile à l’Église » (BP), pour collaborer à la mission de Dieu. 

 

« Avoir un cœur prêt à servir doit « être » conforme au Cœur de Dieu. Pour être conforme au Cœur 

de Dieu, il faut chercher dans Sa Parole. Pour trouver sa Parole, il faut chercher à avoir une 

communion constante avec Lui. Etre conforme à son Cœur ne peut qu’atteindre que si on le cherche 

jour après jour, en essayant de faire ce que sa Parole dit » (Anonyme). 

 

Le Seigneur par Sa Parole, nous invite à écouter attentivement sa voix, pour être ses disciples et pour 

que nous marchions sur le chemin où il veut nous conduire, « Ecoutez ma voix, alors je serai votre 

Dieu et vous serez mon peuple. Suivez jusqu’au bout la voie que je vous prescris, pour votre bonheur » 

(Jr 7, 23). Écouter attentivement la voix de Dieu, les moyens de se tenir dans une attitude de 

disponibilité, d’améliorer notre créativité pour entendre sa 

voix à travers la Parole et la contemplation des événements. 

Cela signifie aussi nous situer quotidiennement devant Dieu, 

avant les autres, avant l’histoire, avant l’environnement. Et 

seulement à la lumière de cette écoute attentive, nous 

pouvons donner une réponse disponible, créative et 

généreuse. 

 

Disponibles pour le Royaume, c’est se mettre dans l’attitude des disciples, en étant des femmes qui 

suivent et marchent avec Jésus. Disponibles pour le Royaume, en communauté et avec d’autres agents 

engagés et créateurs de communion dans l’Église. En communion avec les disciples missionnaires de 

l’Eglise, nous voulons être collaboratrices et constructrices du Royaume de Dieu, dans un monde qui 

a besoin de : paix, justice, pardon, miséricorde, unité ... « Totalement disponibles au service du 

Royaume dans un monde blessé par le péché, nous devenons par le témoignage de charité fraternelle 

et l’engagement apostolique, présence et instrument de communion » (Const 39). 

 

La disponibilité pour le Royaume n’est pas facile et, précisément à cause de cela, est un signe du 

Royaume. C’est pourquoi, comme insiste le Pape François, nous avons besoin d’une « conversion 

apostolique » pour nous laisser « surprendre par l’Esprit ». Ne laissons pas le zèle missionnaire tant 

aimé et vécu par nos Fondateurs nous éloigner, nous refroidir ou nous éteindre. L’Esprit nous invite 

à raviver le feu et le zèle missionnaire dans nos cœurs à l’exemple des apôtres, des prophètes, de nos 

fondateurs ... pour donner un témoignage joyeux au service de l’Evangile. 

 

La disponibilité, c’est cette belle attitude qui nous 

amène à penser moins à nous-mêmes, pour penser plus 

aux autres : à ceux qui nous attendent, à ceux qui sont 

aux frontières de la vie... La disponibilité nous aide à 

laisser tomber les craintes, les justifications, les 

assurances et à nous confier à la Divine Providence 

comme à l’exemple de nos fondateurs. Nous avons aussi l’exemple de tant de sœurs qui nous ont 

précédées et qui nous ont laissé un témoignage de disponibilité et de dévouement jusqu’à la fin. Nous 

avons également d’autres exemples dans nos communautés, sœurs qui sont pour nous témoins de la 

fidélité, la disponibilité, l’engagement inconditionnel... sœurs qui, avec leur témoignage de vie et de 

prière, continuent à collaborer à la mission de Dieu. 

 

Demandons à Marie de nous contaminer avec son envie de partir pour annoncer la Bonne Nouvelle, 

celle qu’elle avait à l’intérieur, comme elle l’a fait dans la Visitation ; guidons-la et accompagnons-

la, afin que nos rencontres avec la vie des autres soient de véritables rencontres de vie humanisatrices 

et humanisantes. Puissions-nous faire nôtres les paroles de sainte Thérèse d’Avila : « Je suis à Vous, 

Ne laissons pas le zèle 

missionnaire, tant aimé et vécu 

par nos Fondateurs, nous 

éloigner, nous refroidir ou nous 

éteindre. 

La disponibilité nous aide à laisser 

tomber les craintes, les justifications, 

les assurances et à nous confier à la 

Divine Providence 
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pour Vous je suis née, que voulez-Vous faire de moi ? ». Ainsi que les paroles de Charles de 

Foucauld : « Père, je me mets entre tes mains ... parce que je t’aime et j’ai besoin de me donner et de 

me mettre entre tes mains sans mesure, avec une confiance infinie parce que Tu es mon Père ». 

 

Puissions-nous placer nos cœurs en cette Pâques pour entendre la voix du Christ ressuscité, qui nous 

invite à annoncer son amour et sa miséricorde à un monde qui a besoin de compassion et de réparation. 

 

 

« Joyeuses Pâques de la Résurrection » 
 

 

 

 

 

 

 

 


